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L’Algérie s’apprête à franchir une étape
décisive dans la régulation et la

sécurisation de son espace numérique.
Face à la prolifération incontrôlée des

informations sur Internet et les
plateformes numériques, l’État projette

de se doter d’un dispositif national
inédit destiné à vérifier la fiabilité des
informations en circulation. L’objectif
stratégique affiché par les pouvoirs

publics est double : juguler le
phénomène destructeur de la

désinformation tout en restaurant la
confiance du public dans les contenus

diffusés sur Internet.

MAN Truck & Bus a annoncé la reprise de ses activités
au niveau de son usine à Blida. 
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ACCESSIBLE JUSQU’AU 10 AOÛT PROCHAIN

Le ministère du Commerce extérieur et de la
Promotion des exportations a annoncé,
samedi dernier, la réception électronique des
recours et préoccupations des opérateurs
économiques jusqu’au 10 août 2026 dans le
cadre de l’amélioration de la prise en charge
des dossiers déposés, afin d’assurer la
rapidité de leur examen et de leur traitement.
Le ministère a précisé, dans un
communiqué, que la réception des
opérateurs économiques au niveau de son
siège sera temporairement suspendue
durant cette période, tous les recours et
préoccupations devront être transmis par
courrier électronique, selon la nature des
dossiers. A cet effet, le ministère a mis à
disposition l’adresse électronique
requete.fonctionnement@mcepe.gov.dz
pour recevoir les préoccupations et recours
relatifs au programme prévisionnel

d’importation (deuxième semestre),
l’adresse requete.revente@mcepe.gov.dz
pour les préoccupations et recours
concernant l’importation pour la revente en
l’état, l’adresse
requete.service@mcepe.gov.dz pour les
préoccupations et recours liés à l’importation
de services, ainsi quel’adresse
requete.export@mcepe.gov.dz pour les
préoccupations et recours relatifs à
l’exportation.
Le ministère a appelé l’ensemble des
opérateurs économiques à transmettre leurs
recours et préoccupations, accompagnés
des documents et renseignements
nécessaires, via l’adresse électronique
dédiée à chaque catégorie, afin de permettre
aux services compétents de les examiner,
d’en assurer la prise en charge et d’y
répondre dans les meilleurs délais.

RÉCEPTION ÉLECTRONIQUE DES RECOURS 
ET PRÉOCCUPATIONS DES OPÉRATEURS ÉCONOMIQUES

La deuxième édition du Salon « Oran El Bahia de
l'alimentation » a été inaugurée samedi soir à Oran.
Cette manifestation réunit plus de 50 exposants
autour de la gastronomie, de la dégustation, du
divertissement et de la promotion des produits
alimentaires.
Organisé au Village méditerranéen par
l'Association nationale des commerçants et
artisans, sous le patronage du wali d'Oran, Ibrahim
Ouchène, et en coordination avec la Direction du
tourisme et de l'artisanat, l'événement est placé
sous le slogan « Une seule ville mille saveurs ».
Les visiteurs pourront profiter d'un programme riche
et varié comprenant des séances de dégustation de
spécialités culinaires, des concours de cuisine
réunissant amateurs et professionnels, ainsi que
des démonstrations en direct animées par des
chefs, qui mettront en avant leur savoir-faire et leurs
techniques de préparation.

Les organisateurs ont également prévu un large
éventail d'animations destinées aux familles et aux
enfants, faisant de ce salon un espace de
découverte et de loisirs. L'événement offre aussi
l'occasion de valoriser la richesse du patrimoine

gastronomique algérien et la diversité des recettes
traditionnelles et contemporaines des différentes
régions du pays.
Cette deuxième édition, qui se poursuivra jusqu'au
1er août prochain, verra la participation de
nombreux acteurs du secteur de l'alimentation,
parmi lesquels des producteurs, des professionnels
et des passionnés de cuisine. L'objectif est de créer
un espace d'échange, de promouvoir les produits et
services liés au secteur et de favoriser les
rencontres entre les différents intervenants.
L'organisation de ce salon s'inscrit dans le cadre de
l'animation de la saison estivale à Oran et de la
consolidation de son attractivité en tant que
destination touristique et culturelle. A travers ce type
de manifestations, la ville met en valeur son
patrimoine local en associant culture, gastronomie
et divertissement.

APS

LANCEMENT DE LA DEUXIÈME ÉDITION 
DU SALON «ORAN EL BAHIA DE L'ALIMENTATION»

Les services de police de la wilaya de Mila ont saisi 23.760
capsules psychotropes et arrêté une personne, a indiqué

samedi dernier un communiqué des services de la Sûreté de
wilaya.

L'affaire a été traitée à la suite d'informations parvenues aux
éléments de la brigade de recherche et intervention du

service de la Police judiciaire relative au transport par une
personne et l'introduction dans la wilaya d'une quantité de

psychotropes à bord d'un véhicule en provenance d'une des
wilayas du sud du pays en vue de l'écouler dans la wilaya,

selon la même source.
Un plan a été établi suite à cela permettant l'arrestation du

suspect à l'entrée de la ville de Ferdjioua et, après la fouille du
véhicule, une quantité de psychotropes de 23.760 capsules
d'origine étrangère soigneusement cachées à son bord a été

découverte et saisie, selon le communiqué.
L'enquête a conduit à la saisie d'une somme d'argent issue
des revenus de ce trafic, ainsi que le véhicule utilisé pour le

transport des psychotropes.
Au terme des procédures légales en vigueur, le suspect a été
présenté devant le procureur de la République près le tribunal

de Ferdjioua, a conclu le communiqué.

MILA
SAISIE DE PLUS DE 23 700 CAPSULES 

PSYCHOTROPES 
LL’’AANNPP AARRRRÊÊTTEE CCIINNQQ NNAARRCCOOTTRRAAFFIIQQUUAANNTTSS EETT 

SSAAIISSIITT UUNNEE IIMMPPOORRTTAANNTTEE QQUUAANNTTIITTÉÉ DDEE CCOOCCAAÏÏNNEE
Dans un
communiqué, le
ministère de la
Défense nationale
a annoncé
l’arrestation de
cinq
narcotrafiquants et
la saisie d’une
importante
quantité de drogues dures suite à des
opérations dans plusieurs wilayas du pays.
« Dans la dynamique des efforts déployés
par les unités de l’Armée nationale
populaire dans la lutte contre toutes formes
de criminalité organisée et de narcotrafic,
notamment au long de la bande frontalière
sud-ouest de notre pays, des
détachements combinées de l’Armée
nationale populaire ont arrêté, lors
d’opérations de qualité menées au niveau
des secteurs militaires de Béchar, Adrar et

Timimoune en
3e Région
militaire, 5
narcotrafiquants
et saisi 45
kilogrammes et
357 grammes
de drogue dure
(cocaïne), ainsi
que 59.997

comprimés psychotropes et 4 véhicules
touristiques utilisés dans des opérations de
trafic de drogue », a indiqué le MDN dans
son communiqué.
Le ministère de la Défense nationale se
félicite que « ces résultats réalisés sur le
terrain dans le cadre de la lutte contre la
criminalité organisée confirment l’étroite
coordination entre les différentes
composantes de l’Armée nationale
populaire qui veillent à garantir la sécurité
et la quiétude des citoyens ».
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Les walis de la République poursuivent
leurs visites de terrain dans les différentes
wilayas du pays afin d'évaluer la
progression des projets de développement
prioritaires dans divers domaines, a indiqué
un communiqué publié samedi dernier par
le ministère de l'Intérieur, des Collectivités
locales et des Transports.
Ces déplacements s'effectuent
conformément à l'application des directives
du ministre de l'Intérieur, des Collectivités
locales et des Transports, Saïd Sayoud, qui
vise à établir la culture de suivi sur place et
à augmenter le rythme d’achèvement des
projets majeurs.
Ce suivi englobe  les divers programmes et
projets touchant aux domaines de l'habitat, de la
santé, de l'éducation, des ressources en eau, de
l'urbanisme, des routes et des sports,
particulièrement via l'évaluation pratique des
pourcentages de réalisation et de la vitesse

d'exécution des travaux, la détection des obstacles  et
la prise des décisions requises pour leur levée. 
Dans ce contexte, les walis ont fermement instruit
l'ensemble des parties prenantes, notamment les
entreprises de réalisation et les bureaux d'études, sur

l'impératif absolu de respecter les délais contractuels
d’achèvement. Ils ont insisté sur la nécessité de
conjuguer l'accélération du cadencement des travaux
avec un attachement strict aux normes de qualité et
de sécurité requises. L’objectif prioritaire est
d’assurer la réception et la mise en service effective
de ces infrastructures dans les plus brefs délais, afin
d’élever substantiellement la qualité des prestations
offertes et d'apporter une amélioration directe et
durable au cadre de vie des citoyens.
Ces réunions et visites de terrain s'inscrivent dans le
contexte de la mise en œuvre d'une vision, qui a pour
objectif « d’établir une gouvernance de terrain plus
efficace, assurer la mise en œuvre effective des
programmes de développement et renforcer la
dynamique du développement local ».
Cette présence continue auprès des chantiers vise
avant tout à transformer la gouvernance territoriale en
un levier concret, capable de répondre avec précision
et rapidité aux attentes quotidiennes des citoyens.

Abir Menasria

Cette initiative d'envergure a franchi sa
première étape institutionnelle, jeudi
dernier, lors d'une réunion du
gouvernement présidée par le Premier
ministre, M. Sifi Ghrieb. Selon le
communiqué officiel rendu public à
l’issue de ces travaux, l’exécutif s’est
penché sur les contours d’un
«système national de vérification des
informations ». Ce dispositif, qui
s’apparente techniquement à une
plateforme institutionnelle de fact-
checking, vise prioritairement à
«protéger l’intégrité de l’information »
et à « renforcer la confiance du public
dans l’écosystème médiatique
numérique », devenu aujourd'hui le
premier vecteur d'accès à l'actualité
pour une grande partie de la
population.
Les autorités précisent que ce futur
outil s’inscrit directement « dans le
cadre de la lutte contre le phénomène
de la désinformation à travers les
plateformes des réseaux sociaux ».
Pour le moment, les détails pratiques
concernant son fonctionnement, son
organisation sur le terrain ou son statut
juridique n’ont pas encore été
dévoilés. Cette absence de précision
s'explique tout simplement par le fait
que le projet n'en est qu'à ses débuts
et doit encore faire l'objet de plusieurs
réglages au niveau du gouvernement. 
La présentation de ce projet ne doit
rien au hasard. Elle intervient à un
moment très particulier, marqué ces
derniers jours par une avalanche de
rumeurs, de photos trompeuses et de
fausses explications autour des
récents incendies de forêt qui ont
touché plusieurs régions du pays.
Face à ces vagues d'intox qui sèment
la panique et gênent le travail des

secours, la Protection civile avait
d'ailleurs dû lancer plusieurs appels au
calme, demandant instamment aux
citoyens de ne pas partager n'importe
quel message et de ne croire que les
informations officielles.
C'est exactement là que le futur
dispositif prendra tout son sens. Au
lieu de simplement publier des
démentis après coup, ce système
national permettra d'analyser très vite
les fausses informations, de retrouver
qui les a publiées en premier et de
comprendre d'où elles viennent. Il
permettra de faire clairement la
différence entre une véritable
campagne orchestrée pour tromper
l'opinion publique et une simple
publication exagérée postée par un
internaute en quête de clics et de
visibilité.

UNE BATAILLE DÉJÀ ANCIENNE 
Cette prise de conscience face aux
pièges du Web ne date pas d'hier pour
les autorités. En juin 2025, la
présidence de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, avait par
exemple dû dénoncer la diffusion, sur
les réseaux sociaux, d'une prétendue
interview du président de la
République avec des médias français. 
Le document, qualifié de « pure
invention », avait été fabriqué de
toutes pièces à l'aide d'un
photomontage pour « tromper
l’opinion publique ». Dans son
communiqué, la Présidence avait
alors vivement appelé les
professionnels des médias à vérifier
systématiquement l’authenticité des
informations auprès des sources
officielles. Cette volonté de protéger
l'opinion s'est également traduite sur le

plan juridique. Dès avril 2020, le
Parlement avait adopté une réforme
du Code pénal visant à punir la
diffusion de fausses informations
portant atteinte à l’ordre public ou à la
sécurité de l’État. 
Dans cette même dynamique, le
ministre de la Communication, M.
Zoheir Bouamama, avait plaidé en
février dernier pour le renforcement
des médias nationaux, afin de faire
face aux « campagnes de
désinformation et de falsification
médiatique menées par certaines
parties ». À l’instar de nombreux
autres pays, l’Algérie considère en
effet que les réseaux sociaux peuvent
être utilisés comme des outils
d’influence risquant de fragiliser la
stabilité nationale.
Cette inquiétude est aujourd'hui
partagée partout à travers le monde,
même si chaque pays choisit sa
propre méthode pour y répondre.
Certaines nations ont créé des
agences publiques spécialisées pour
analyser et bloquer les fausses
rumeurs. 
D'autres préfèrent s'appuyer sur des
réseaux indépendants de journalistes
vérificateurs ou sur des applications

permettant aux citoyens de signaler
eux-mêmes les mensonges en ligne.
Enfin, plusieurs États choisissent de
mettre la pression directement sur les
géants d'Internet pour qu'ils fassent le
ménage sur leurs plateformes.
Pour l’Algérie, il est encore trop tôt
pour savoir exactement quelle formule
sera retenue pour ce futur dispositif.
L'importance accordée à la
souveraineté nationale dans le
discours officiel pourrait toutefois
orienter le pays vers un modèle plus
centralisé et géré directement par
l'État, bien que rien ne soit encore
confirmé à ce stade. Cette initiative
prouve en tout cas la volonté ferme de
mobiliser davantage de moyens pour
lutter contre la désinformation,
devenue un enjeu majeur pour la
tranquillité et la stabilité du pays.
Au-delà des lois et des futurs outils
technologiques que l'État s'apprête à
déployer, la lutte contre les fausses
nouvelles reste l'affaire de tous. Dans
un monde digital où une rumeur peut
faire le tour du pays en quelques
secondes, le meilleur réflexe demeure
encore de prendre du recul, de croiser
les sources et de ne partager que ce
qui est vérifié.            G. Salah Eddine

LUTTE CONTRE LA DÉSINFORMATION 

L'ALGÉRIE POSE LES JALONS 
D'UN DISPOSITIF NATIONAL 

L’Algérie s’apprête à franchir une étape décisive dans la régulation
et la sécurisation de son espace numérique. Face à la prolifération
incontrôlée des informations sur Internet et les plateformes
numériques, l’État projette de se doter d’un dispositif national inédit
destiné à vérifier la fiabilité des informations en circulation. 
L’objectif stratégique affiché par les pouvoirs publics est double :
juguler le phénomène destructeur de la désinformation tout en
restaurant la confiance du public dans les contenus diffusés sur
internet.

PROJETS DE DÉVELOPPEMENT
SORTIES DE TERRAIN DES WALIS 

POUR S'ENQUÉRIR DE L’ÉTAT D’AVANCEMENT
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Les équipes de la Protection
civile, soutenues par des
unités de l'Armée nationale
populaire (ANP) et du
personnel de la Direction
générale des forêts, ont
réussi, samedi dernier, à
maîtriser 97% des incendies
qui ont affecté plusieurs
wilayas du pays à cause
d'une augmentation notable
des températures.

À cet égard, le chargé de
l'information et de la communication
à la Direction générale de la
Protection civile, Karim Benfahsi, a
expliqué que dès le début de la
vague d'incendies, le 8 juillet, jusqu'à
samedi passé à 13h, 1.838 incendies
sur 1.850 ont été éteints, ce qui
représente un taux supérieur à 97 %.
Il a déclaré que ces résultats ont été
obtenus grâce à la mobilisation de
toutes les ressources de l’État,
matérielles et humaines, pour
maîtriser les incendies, grâce à des
plans et des stratégies bien définis
qui comprenaient l’évacuation des
résidents des zones touchées vers
des lieux sûrs, ainsi que la protection
des biens et des installations publics,
en plus de l’extinction des flammes et
la préservation du cheptel et le
patrimoine forestier.
Il a, dans ce sillage, mentionné que le
dernier bilan (samedi de 7h à 13h)
indique que 31 incendies ont été
enregistrés, dont 19 ont été éteints
par les services de la Protection
civile, tandis que le processus
d'extinction de 12 incendies se

poursuit dans «  les wilayas de Souk-
Ahras, El Tarf, Béjaïa, Jijel, Saïda,
Skikda et Constantine ».
Il a noté que le nombre d'incendies
diminue régulièrement par rapport
aux « jours précédents, où l'on
enregistrait en moyenne 70 à 80
incendies par jour ».
Il convient de noter que le bilan des
efforts de lutte contre les incendies,
vendredi passé toute la journée
jusqu’à samedi à 8h, indique que 91
incendies sur 103 ont été éteints.
Dans un autre ordre d'idées, M.
Karim Benfahsi à mis en valeur l’élan
de solidarité dont ont fait preuve les
citoyens qui sont intervenus
spontanément pour aider à éteindre
les incendies.

Il a ajouté que cet acte de solidarité
unique a brossé « un tableau
lumineux auquel ont participé les fils
d'une même nation (l’unité nationale
ANP), notamment les citoyens, les
membres de la Protection civile,
l'Armée nationale populaire, les
représentants des secteurs forestier
et agricole et des employés.

L’ANP INTENSIFIE SES
INTERVENTIONS

De son côté, l’ANP poursuit ses
interventions sur le terrain pour prêter
main-forte aux services de la
Protection civile et aux directions
forestières afin de contribuer à
l’extinction des incendies dans
plusieurs wilayas.

En application des instructions du
Haut Commandement de l’ANP,
toutes les capacités humaines et
matérielles ont été mobilisées,
notamment l’engagement d’un
nombre important d’unités présentes
dans les zones touchées. Ajouté à
cela un grand dispositif  des forces
aériennes, représenté par des avions
BERIEV Be200 d’une capacité de 12.
000 litres d’eau et des hélicoptères
MI 26 d’une capacité allant jusqu’à
15. 000 litres, qui ont effectué
plusieurs sorties à différents
moments, en fonction des conditions
et de l’évaluation de la situation
aérienne. 
De plus, de nombreux engins, dont
des tracteurs, des camions anti-
incendie, des camions-citernes et
des ambulances ont été déployés.
Dans le même contexte, les
détachements de l’ANP participant à
ces opérations, notamment les unités
flottantes, ont transporté et évacué
les habitants vivant à proximité des
zones touchées par les incendies et
leur ont prodigué les premiers soins.
Pendant ce temps, toutes les unités
de l'ANP restent mobilisées pour
accomplir ce devoir national jusqu'à
ce que les incendies soient
complètement maîtrisés et éteints.

Abir Menasria

97% DES INCENDIES MAÎTRISÉS

UNE MOBILISATION 
QUI PORTE SES FRUITS

La situation des incendies à travers le territoire
national est globalement maîtrisée, selon le dernier
bilan de la direction générale de la Protection civile
arrêté hier à 7h.
Si 80 incendies ont été enregistrés durant les dernières
24h, les équipes mobilisées et les moyens aériens de la
Protection civile et de l’ANP ont permis d’en éteindre
72. Seulement huit incendies sont toujours en cours,
selon le bilan présenté par la direction générale de la
Protection civile. Ils sont répartis sur plusieurs wilayas,
à savoir : Souk-Ahras (01), Skikda (01), El Tarf (01),
Saïda (01), Béjaïa (01), Jijel (01), Tizi-Ouzou (01) et

Boumerdes (01). Les deux incendies les plus
importants ont été enregistrés à Skikda et Boumerdes.
A Skikda, dans la localité de Kanoua, l’incendie s’est
propagé toute la nuit, constituant une menace pour les
habitations. Un certain nombre de familles ont été
évacuées à titre préventif. La Protection civile a
déployé 37 camions. Un avion BE200 de l’armée de l’air
et deux avions de lutte contre les incendies AT802 ont
été mobilisés. A Boumerdes, un énorme incendie s’est
déclenché à Naciria pendant la nuit avant d’être
maîtrisé, selon les précisions de la direction générale
de la Protection civile. 

SEULEMENT HUIT INCENDIES TOUJOURS EN COURS À TRAVERS LE PAYS

Toutes les unités
de l'ANP restent

mobilisées 

Le ministère de la Jeunesse a annoncé, jeudi
dernier dans un communiqué, le lancement de "la
campagne pour la jeunesse de soutien aux efforts
de lutte contre les incendies et de secours", et ce,
dans le cadre de la mobilisation des institutions de
l’Etat pour faire face aux conséquences des
incendies de forêt ayant touché plusieurs wilayas
du pays.
Cette campagne connaît la participation des
adhérents aux clubs de volontariat des
établissements de jeunesse, des clubs du
programme de formation des jeunes leaders "DZ
Young Leaders", ainsi que des associations
partenaires du secteur, précise le ministère.
Cette initiative vise à "contribuer à
l'accompagnement des efforts de l’Etat et à
renforcer les valeurs de solidarité et d’entraide

nationales, à travers la mobilisation des moyens
humains et matériels disponibles au niveau du
secteur", ajoute le communiqué.
Dans ce cadre, le ministère a engagé plusieurs
mesures, notamment "la mise à disposition, en cas
de besoin, des établissements de jeunesse pour
accueillir les équipes d’intervention et les sinistrés,
ainsi que les cadres des cellules d’écoute, de
prévention et de santé des jeunes, afin d’apporter
un soutien et un accompagnement psychologique
aux familles sinistrées, outre la coordination
permanente avec les différents services de l’Etat et
les autorités locales pour assurer
l’accompagnement des sinistrés et de contribuer
aux différentes opérations d’intervention du
secteur". Ces mesures permettront également de
"contribuer à l’organisation et à l’encadrement des

convois de solidarité destinés à soutenir les efforts
des équipes d’intervention et de secours, en
coordination avec les autorités locales, à même de
garantir l’efficacité des interventions dans le
respect de la réglementation en vigueur", selon la
même source.
A cette occasion, le ministère réitère son appel à
l’ensemble des jeunes, aux adhérents des
établissements de jeunesse et aux associations
partenaires à "participer de manière responsable à
cette campagne nationale et à faire preuve d’esprit
de citoyenneté et de solidarité, reflétant ainsi le rôle
central de la jeunesse dans le soutien aux efforts
de l’Etat, au service de l’intérêt général", tout en
veillant au "strict respect des directives des
autorités publiques et des organismes
compétents".    APS

LLEE MMIINNIISSTTÈÈRREE DDEE LLAA JJEEUUNNEESSSSEE LLAANNCCEE UUNNEE CCAAMMPPAAGGNNEE 
DDEE SSOOUUTTIIEENN AAUUXX EEFFFFOORRTTSS DDEE LLUUTTTTEE CCOONNTTRREE LLEESS IINNCCEENNDDIIEESS
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L'écosystème de l'industrie
automobile et du transport de
marchandises en Algérie
enregistre un nouveau signal
fort de redynamisation. Le
constructeur automobile
allemand MAN a annoncé, dans
un communiqué, son grand
retour en Algérie, confirmant
ainsi l'attractivité retrouvée du
marché national pour les
grands acteurs mondiaux du
secteur. 

Cette reprise d’activités du géant MAN
Truck & Bus se fera au niveau de son
usine située dans la wilaya de Blida,
marquant le coup d'envoi d'une nouvelle
étape stratégique pour l'assemblage de
véhicules industriels et de transport de
voyageurs.
Cette réactivation industrielle s'appuie sur
une coopération historique et éprouvée.
Comme l'a précisé le constructeur
germanique : « La reprise de la
production de CKD a lieu en étroite
collaboration avec le partenaire local
MTC, qui travaille pour MAN en Algérie
depuis 2003. MTC maintient l’usine
d’assemblage CKD existante depuis plus
de vingt ans – même en période de
suspension temporaire de la production».
Cette continuité opérationnelle a permis
de préserver les installations industrielles
et l'outil de production, garantissant ainsi
un redémarrage rapide et conforme aux
standards de qualité de la marque

bavaroise. L'infrastructure industrielle
installée dans la région de Blida constitue
un maillon clé pour répondre aux besoins
croissants de la logistique, du BTP et des
transports en Algérie. 
À ce propos, l'entreprise a souligné : «
L’usine de Blida dispose d’une capacité
de production allant jusqu’à huit véhicules
par jour et offre une grande flexibilité
grâce à deux chaînes de montage
fonctionnant en parallèle », ajoutant que «
des châssis de camions et de bus
peuvent être produits». Cette
configuration modulaire permet d'adapter
l'offre industrielle aux fluctuations et aux
exigences spécifiques de la demande

locale. Dans un premier temps, la
stratégie commerciale et de production
s'orientera vers les segments les plus
sollicités par les opérateurs
économiques. MAN Truck & Bus a fait
savoir, en outre, que « l’accent actuel est
mis sur les modèles de la série MAN TGS
dans les configurations 4×2, 6×4 et 8×4,
principalement pour le transport longue
distance », précisant que « l’objectif est
de livrer environ 1.500 véhicules par an
sur le marché algérien à moyen terme ».
Un volume ambitieux qui traduit la volonté
du groupe allemand de reprendre
rapidement des parts de marché
significatives dans la région.

Du côté de la direction du groupe, ce
redémarrage en terre algérienne est
perçu comme une étape charnière dans
son déploiement hors d'Europe. Dans
une déclaration rapportée dans le
communiqué, Friedrich Baumann,
membre du conseil exécutif des ventes et
des solutions client chez MAN Truck &
Bus, a affirmé que « la reprise de la
production de CKD en Algérie, avec notre
partenaire Maghreb Truck Company,
constitue une étape importante pour
renforcer davantage notre
positionnement international ».
Poursuivant son analyse du marché, le
haut responsable du groupe germanique
a également souligné qu’en « combinant
notre expertise mondiale à de solides
partenariats locaux, nous rapprochons
nos produits de nos clients et répondons
encore plus de manière flexible aux
besoins locaux ». Une démarche qui
s'inscrit pleinement dans la vision globale
de l'Algérie, axée sur le transfert
technologique, la création d'emplois
qualifiés et le développement d'un tissu
industriel national pérenne.
Au-delà du symbole industriel, le retour
de la marque allemande sur le sol
national vient directement oxygéner le
secteur du transport de marchandises et
des grands chantiers d'infrastructures. En
combinant savoir-faire germanique et
ancrage local, ce partenariat renouvelé
confirme que l'Algérie s'affirme plus que
jamais comme un pôle d'assemblage et
de production incontournable pour les
géants mondiaux de l'automobile.

G. Salah Eddine

SECTEUR DE L’AUTOMOBILE EN ALGÉRIE

LE CONSTRUCTEUR ALLEMAND MAN
SIGNE SON RETOUR 

L’Algérie et le Tchad
franchissent une nouvelle
étape stratégique dans la
consolidation de leurs
relations bilatérales. Le
ministre des Mines et des
Industries minières, M.
Mourad Hanifi, a affirmé
samedi dernier la pleine
disposition de l'Algérie à
partager son expertise
institutionnelle et
technique avec le Tchad,
avec pour ambition
commune de stimuler un
développement durable
au bénéfice des deux
nations.
Cette annonce est
intervenue lors d'une audience accordée au siège
du ministère à une délégation de haut niveau du
ministère tchadien des Mines, du Pétrole et de la
Géologie, en présence de l'ambassadeur du Tchad
en Algérie, M. Moukhtar Wawa Dahab. Cette
rencontre au sommet est venue couronner une
visite de travail de cinq jours sur le sol algérien,
organisée en application des directives des chefs
d'État des deux pays pour intensifier les échanges
dans le domaine minier.
Tout au long de leur séjour, les membres de la
délégation tchadienne ont pu observer sur le terrain
les méthodes de travail, la structuration et le
fonctionnement des grands organismes et
établissements publics qui composent le secteur
minier algérien.
À l'issue de la présentation du bilan de cette
mission d'immersion, M. Hanifi a tenu à rappeler

que ce déplacement "constitue la concrétisation
effective du partenariat entre les deux pays frères".
Le ministre a réitéré à cette occasion "l'entière
disposition de l'Algérie à partager son expertise
institutionnelle et technique avec les frères
tchadiens, conformément à l'engagement des
dirigeants des deux pays et à leur volonté
commune de bâtir une économie souveraine, forte
et intégrée".
Du côté tchadien, l'enthousiasme et la satisfaction
étaient nettement palpables. Les représentants de
la délégation ont souligné que cette immersion au
cœur du modèle algérien a permis aux cadres et
responsables de leur ministère de constater de
près une expérience qu'ils qualifient de "pionnière"
dans la gestion du secteur minier. Ils ont également
tenu à saluer "l'esprit fraternel d'interaction" qui a
prévalu durant l'ensemble des échanges, affirmant

leur ferme intention de transposer ces modèles de
réussite pour structurer l'industrie minière
tchadienne et porter les relations entre Alger et
N'Djamena à un palier supérieur.
Sur le plan opérationnel, les deux parties se sont
accordées sur un programme d'action ambitieux.
La coopération future s'articulera autour de
l'échange d'ingénierie administrative et
managériale, du renforcement des compétences
locales au Tchad — notamment via la formation
ciblée d'ingénieurs tchadiens par des cadres
algériens —, ainsi que du lancement de projets
conjoints d'exploration et de prospection des
ressources du sous-sol.
Afin d'éviter que ces engagements ne restent lettre
morte, le ministre Mourad Hanifi a insisté, en
conclusion des travaux, sur la nécessité absolue de
"tracer une feuille de route permettant de donner
corps à ces orientations au service du
développement durable des deux pays".
S'exprimant devant la presse à la sortie de la
réunion, l'ambassadeur du Tchad a salué l'intensité
renouvelée de cet axe coopératif. M. Moukhtar
Wawa Dahab a qualifié cette dynamique d'« acquis
positif » dans le cadre de la promotion de la
coopération Sud-Sud, se disant pleinement
confiant quant à l'avenir prometteur des relations
algéro-tchadiennes, portées par une volonté
politique au plus haut sommet de l'État.
En mettant son savoir-faire industriel et
institutionnel au service d'un pays frère, l'Algérie ne
se contente pas de signer un accord technique de
plus. Elle réaffirme sa doctrine diplomatique et
économique : faire du transfert de compétences et
de la solidarité continentale les véritables moteurs
de la souveraineté africaine. 

G. S. E.

GESTION DES RESSOURCES ET TRANSFERT D'EXPERTISE
LL''AALLGGÉÉRRIIEE AAUU SSEERRVVIICCEE 

DDEE LL''IINNDDUUSSTTRRIIEE MMIINNIIÈÈRREE TTCCHHAADDIIEENNNNEE
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Le ministre de la Justice, garde
des Sceaux, M. Lotfi
Boudjemaa, a présidé, samedi
dernier, au siège de l'École
supérieure de la magistrature
(ESM) de Koléa, dans la wilaya
de Tipasa, la cérémonie
solennelle de sortie de la 29e
promotion des élèves
magistrats.

Baptisée au nom du défunt magistrat
Mohamed Boucena, la cérémonie s'est
déroulée en présence de hauts
responsables de l'État ainsi que de
représentants de diverses instances et
institutions nationales. Cette nouvelle
promotion compte 482 magistrats qui
viennent d'achever un cursus rigoureux,
ayant bénéficié d'une formation de haut
niveau selon un programme
académique complet englobant une
solide formation théorique dispensée au
sein de l'École et des stages pratiques
effectués au niveau des juridictions, des
institutions publiques et des corps
rattachés au secteur de la justice.
Prenant la parole lors de cet événement,
le garde des Sceaux a tenu à rappeler
devant les diplômés "la noblesse des
missions incombant aux magistrats pour
rendre justice et protéger les droits et
libertés, exigeant un respect strict des
valeurs de la justice et de la déontologie
de la magistrature". M. Boudjemaa a
souligné à ce propos que
l'aboutissement de ce cursus constitue

"l'un des fruits de la poursuite des efforts
de réforme et de modernisation de la
justice, dans le respect de la loi et
conformément aux exigences de la
conscience professionnelle du
magistrat".
Dans son analyse des enjeux actuels du
secteur, le ministre a réitéré l'importance
capitale de l'investissement dans le
capital humain, insistant sur la nécessité
de garantir une "formation de qualité aux
magistrats, en tant que pierre angulaire
du système judiciaire et véritable enjeu
pour réussir le processus de réforme de
la justice et sa modernisation".
Évoquant le cadre stratégique de ces
réalisations, M. Boudjemaa a rappelé
que le président de la République,
président du Conseil supérieur de la

magistrature, M. Abdelmadjid Tebboune,
a placé la formation des magistrats "au
premier rang des priorités, convaincu
que la réforme de la justice n'atteindra
ses objectifs qu'en préparant un
magistrat compétent sur le plan
scientifique et moral, et qualifié sur le
plan professionnel, dans le cadre d'une
vision stratégique intégrée".
Abordant le volet législatif et
institutionnel, le garde des Sceaux a
affirmé que la promulgation du statut de
la magistrature il y a quatre mois
constitue "une étape charnière dans le
processus de modernisation du pouvoir
judiciaire et le parachèvement du
chantier de réforme de la justice, en
application de la vision réformiste
consacrée par la Constitution". 

Il a ainsi réaffirmé que l'ensemble des
progrès accomplis sur le terrain
"n'auraient pu se concrétiser sans le
haut patronage et l'attention particulière
accordés par le président de la
République au secteur de la justice,
ainsi que sa volonté constante de
continuer à soutenir la magistrature".
La cérémonie a été rythmée par la
remise symbolique des diplômes et des
distinctions aux lauréats majeurs de la
promotion, en hommage à leur
excellence académique et à leur
persévérance. Dans un moment
empreint de recueillement et de fidélité à
la mémoire des cadres du secteur, le
ministre a également présidé, aux côtés
des invités d'honneur de l'ESM, une
cérémonie d'hommage à la famille du
défunt magistrat Mohamed Boucena,
célébrant ainsi un parcours
professionnel exemplaire dédié au
service de la justice et du pays.
En injectant près de cinq cents
nouveaux magistrats hautement
qualifiés au sein des cours et tribunaux
du pays, le secteur de la justice
démontre que sa modernisation ne
repose pas uniquement sur la
digitalisation des procédures ou la
rénovation des infrastructures. Elle
s'incarne avant tout dans ces hommes
et ces femmes investis de la mission
sacrée de dire le droit, appelés à être les
garants intransigeants de l'équité, de la
conscience professionnelle et des
libertés citoyennes.

G. Salah Eddine

SORTIE DE LA 29e PROMOTION DES ÉLÈVES MAGISTRATS

POURSUITE DES EFFORTS DE RÉFORME 
ET DE MODERNISATION DE LA JUSTICE

Le ministre de la Santé, Mohamed Seddik Aït
Messaoudene, a présidé, samedi dernier au siège
du ministère, une réunion nationale consacrée à
l’évaluation de la mise en œuvre des instructions et
au renforcement du niveau de préparation du
secteur de la santé, a indiqué un communiqué du
ministère. La rencontre, tenue par visioconférence,
a réuni les directeurs de la santé et de la population
et les directeurs des établissements de santé sous
tutelle des différentes wilayas du pays, outre les
directeurs généraux des Centres hospitalo-
universitaires (CHU).
A l'entame de la réunion, le ministre a précisé que
cette rencontre s’inscrit dans le cadre de
"l’évaluation de l'état de mise en œuvre des
instructions et orientations émanant de
l’administration centrale et du niveau de leur
concrétisation sur le terrain", à même de garantir
"l’amélioration de la performance du service public
de santé et la promotion de la qualité des
prestations sanitaires fournies aux citoyens".
M. Aït Messaoudene a indiqué que la conjoncture
actuelle "exige l’adoption d’une approche proactive
dans la gestion du secteur de la santé, notamment
à la lumière des circonstances exceptionnelles que
traverse le pays et des incendies survenus dans
certaines wilayas ayant nécessité la mobilisation
de l’ensemble des structures du secteur". Et
d'ajouter que cette situation "impose de renforcer le
niveau de vigilance et de préparation et de garantir
une intervention rapide et coordonnée face aux
différentes situations d’urgence, tout en
poursuivant les efforts de prévention des maladies
et de protection de la santé publique".
Dans ce cadre, le ministre a donné une série
d’instructions et d’orientations, notamment "le
renforcement de la coordination et de la
communication permanentes avec l’administration

centrale, ainsi que le signalement immédiat des
différents accidents et situations d’urgence, tout en
maintenant un contact permanent avec les
responsables afin de prendre les décisions au
moment opportun".
Il a également insisté sur la nécessité de "renforcer
les dispositifs de prévention contre les incendies au
sein des établissements de santé, à travers le
contrôle des réseaux électriques et la vérification
de l'opérationnalité des systèmes d’alerte et
d’extinction, en sus des moyens de protection, afin
de préserver la sécurité des malades, du personnel
et des structures sanitaires".
Le ministre a, en outre, mis l'accent sur
"l’application stricte du système de déclaration
obligatoire des maladies transmissibles à
déclaration obligatoire, en tant que pilier essentiel
du dispositif de veille sanitaire et de réponse
rapide, tout en poursuivant la mise en œuvre du
programme de numérisation du secteur à travers la
dotation des établissements de santé en
équipements et moyens techniques nécessaires,
notamment leur raccordement aux réseaux de fibre
optique, ce qui contribuera à moderniser la gestion
et à améliorer la qualité des prestations sanitaires".
A cette occasion, M. Aït Messaoudene a appelé à
"l'activation des différentes commissions
techniques au niveau des établissements de santé,
pour leur permettre d'accomplir leurs missions de
suivi, d'évaluation et de proposition de solutions
pratiques, tout en accordant une importance
particulière au renforcement du dialogue et de la
coordination avec le partenaire social, contribuant
ainsi à la stabilité des établissements de santé et à
l'amélioration des conditions de travail".
Dans ce contexte, le ministre a insisté sur "la
nécessité de transmettre l'ensemble des
préoccupations et des difficultés entravant le bon

fonctionnement des établissements de santé à
l'administration centrale dans les délais requis, afin
de les prendre en charge et d'adopter les mesures
nécessaires à leur sujet".
Il a, aussi, réaffirmé "l'importance de poursuivre les
programmes de prévention et de sensibilisation
sanitaire, particulièrement durant la saison estivale,
au regard de la hausse des températures et de
l'augmentation de certains risques sanitaires, en
associant les différents secteurs, instances,
représentants de la société civile et médias, de
manière à garantir le succès de ces programmes et
à renforcer la protection de la santé publique".
A ce propos, le ministre de la Santé a souligné "la
nécessité de signaler immédiatement toute panne
d'équipement ou de matériel médical via la
plateforme numérique dédiée à cet effet, en veillant
à la mise à jour continue des données et en prenant
les mesures nécessaires pour assurer leur
maintenance et leur remise en service dans les
meilleurs délais".
Au terme de la réunion, qui s'est déroulée en
présence de cadres de l'administration centrale, le
ministre a appelé l'ensemble des responsables du
secteur à "faire preuve de la plus grande vigilance
et opérationnalité et à travailler dans un esprit de
responsabilité et de coordination permanente, afin
de garantir la continuité du service public de santé,
d'assurer une couverture sanitaire globale et une
prise en charge optimale des citoyens en toutes
circonstances".
Il a, enfin, salué "les efforts fournis par les
professionnels du secteur à travers les différentes
wilayas du pays", se disant "confiant quant à la
poursuite de leurs missions avec un haut esprit
patriotique et un sens élevé des responsabilités, au
service de la santé et de la sécurité des citoyens".

APS

SECTEUR DE LA SANTÉ
GGAARRAANNTTIIRR LLAA QQUUAALLIITTÉÉ DDEESS PPRREESSTTAATTIIOONNSS SSAANNIITTAAIIRREESS

FFOOUURRNNIIEESS AAUUXX CCIITTOOYYEENNSS

Lotfi Boudjemaa,
ministre de la
Justice, garde 
des Sceaux
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Le ministre de
l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique,
M. Kamel Baddari, a présidé,
samedi dernier à Alger, les
travaux de la Conférence
nationale des universités.
Lors de cette réunion,
l'accent a été mis sur
l'importance de poursuivre
la mise en œuvre des
réformes structurantes
engagées dans le secteur, en
vue de faire de l'université
un moteur essentiel du
développement d'une
économie nationale fondée
sur le savoir et l'innovation.

Dans son allocution d'ouverture, M.
Baddari a affirmé que l'université
algérienne était entrée dans une
nouvelle phase, intitulée « l'université
intelligente, entrepreneuriale,
productrice de savoir et de richesse»,
conformément aux orientations du
président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, visant à bâtir
une économie de la connaissance et
à renforcer la souveraineté
scientifique et technologique du pays.
À cette occasion, le ministre a
présenté la feuille de route pour la
nouvelle année universitaire, qui
comprend plusieurs projets
structurants, notamment le
lancement du parcours éducatif
personnalisé de l'étudiant, soutenu
par les technologies de l'intelligence
artificielle. Ce dispositif prévoit
l'adoption d'un assistant intelligent
chargé d'accompagner l'étudiant
dans le choix de ses unités
d'enseignement, afin de lui permettre
de construire un parcours de
formation adapté à ses ambitions.
M. Baddari a, par ailleurs, indiqué

qu'un modèle de langage intelligent
(LLM) a été développé au profit des
enseignants-chercheurs. Cet outil
leur permettra de concevoir des
exercices et des activités
pédagogiques, tout en recourant à
l'intelligence artificielle pour
l'évaluation des réponses des
étudiants, contribuant ainsi à
l'amélioration de la qualité de la
formation et à l'adaptation de
l'enseignement supérieur aux
dernières pratiques pédagogiques.
Évoquant le renforcement du rôle
économique de l'université, le
ministre a mis en avant les résultats
enregistrés dans le domaine de
l'innovation, avec l'attribution du label
à 2.339 projets innovants, la création
de 673 start-up et de 4.906 micro-
entreprises, l'enregistrement de 3.
949 brevets d'invention, ainsi que la
création de 442 spin-off. Ces
initiatives ont permis la création de
17. 046 emplois directs entre 2022 et
juillet 2026. À cet égard, le ministre a
annoncé que le secteur ambitionne

d'introduire « 5.000 produits algériens
innovants sur le marché national d'ici
à 2030 », sous le label « Made in
Algeria » (fabriqué en Algérie).
Chaque produit correspondra à la
création d'une start-up, d'une micro-
entreprise ou d'une spin-off,
transformant ainsi l'université en un
véritable espace de production,
d'innovation et de création de
richesse. 
Dans le même ordre d'idées, M.
Baddari a annoncé l'organisation de
la deuxième édition du programme
«Proto Market », consacrée au
soutien à la réalisation de prototypes
technologiques. Des financements
allant d'un à deux millions de dinars
seront alloués aux étudiants porteurs
de projets innovants. Dans le
domaine du financement innovant, le
ministre a également fait état de la
création de la première société
d'investissement en capital-risque au
sein de l'Université d'Alger 3, ainsi
que du lancement du premier fonds
d'investissement universitaire en

Algérie. Il a, en outre, indiqué que
quatre autres fonds devraient être
créés avant la fin de l'année afin de
fournir des mécanismes de
financement durables aux projets
innovants portés par les étudiants.
L'orateur a rappelé que les universités
algériennes ont, pour la première fois,
engagé une démarche d'obtention de
la certification internationale de
qualité ISO 9001:2015. Cinq
établissements universitaires ont déjà
obtenu cette certification, à savoir les
universités de Ouargla, de Sidi-Bel-
Abbès, de Boumerdes et de la
formation continue, ainsi que l'École
nationale supérieure de
management.
S'agissant de l'ouverture de
l'Université algérienne sur son
environnement international, M.
Baddari a exhorté les responsables
du secteur à « redoubler d'efforts pour
améliorer le classement des
universités algériennes dans les
classements mondiaux », au regard
des résultats peu satisfaisants
enregistrés ces dernières années,
tout en œuvrant au renforcement de
leur rayonnement scientifique et
académique à l'échelle internationale.
Enfin, concernant les services
universitaires, le ministre a mis en
lumière « les progrès considérables
réalisés dans l'amélioration des
conditions de vie des étudiants », qui
se sont traduits par une rationalisation
des dépenses, une amélioration de la
qualité des repas, ainsi qu'une
élévation de la qualité des services
d'hébergement offerts aux étudiants.
Entre intelligence artificielle,
financement des projets innovants et
ouverture internationale, l'université
algérienne entend ainsi se
positionner comme l'un des
principaux leviers du développement
économique et technologique du
pays dans les années à venir.

Abir Menasria

TRAVAUX DE LA CONFÉRENCE NATIONALE DES UNIVERSITÉS

PPOOUURRSSUUIITTEE DDEE LLAA MMIISSEE EENN ŒŒUUVVRREE 
DDEESS GGRRAANNDDEESS RRÉÉFFOORRMMEESS

DJEZZY RÉALISE UNE HAUSSE DE 8,7 % 
DDEE SSOONN CCHHIIFFFFRREE DD''AAFFFFAAIIRREESS 
AAUU PPRREEMMIIEERR SSEEMMEESSTTRREE 22002266 

L'opérateur de téléphonie mobile Djezzy a
annoncé, hier dans un communiqué, une
progression de son chiffre d'affaires au premier
semestre 2026, avec une hausse de 8,7 % par
rapport à la même période en 2025, confirmant
ainsi la dynamique de croissance de l'entreprise.
"Au cours des six premiers mois de l'année 2026,
Djezzy a réalisé un chiffre d'affaires de 62,2
milliards de dinars, en hausse de 8,7 % par rapport
à la même période en 2025, alors que la base
clients a également progressé pour atteindre 18,1

millions d'abonnés à fin juin 2026, soit une croissance de 4,2 % sur un an", précise la même
source.
Sur le plan financier, "l'EBITDA s'est établi à 26,7 milliards de dinars, en progression de 6,6 %
par rapport à la même période en 2025, tandis que la marge EBITDA est demeurée au-dessus
de 40 %", confirmant "la bonne maîtrise opérationnelle de l'entreprise", ajoute le communiqué.
Cette évolution confirme, selon la même source, la dynamique de croissance de l'entreprise,
portée par l'évolution de ses principaux indicateurs financiers et opérationnels. Elle traduit "la
confiance des clients et la pertinence des offres proposées", souligne l'opérateur.
Concernant ces résultats, le directeur général de Djezzy, M. Boumediene Senouci, a fait savoir
qu'ils s'inscrivent dans "la trajectoire définie par la feuille de route annuelle et témoignent de la
progression de la performance de l'entreprise, ainsi que de la confiance renouvelée de ses
actionnaires et de ses clients".

OUVERTURE D'UNE NOUVELLE
SPÉCIALITÉ AU CENTRE
UNIVERSITAIRE D'ILLIZI
La nomenclature des filières d'enseignement
au niveau du centre universitaire ''Chahid
Cheikh Amoud Benmokhtar'' de la wilaya
d'Illizi sera étoffée, au titre de la prochaine
saison universitaire, par l'ouverture de la
spécialité académique des sciences et
technologies (ST), a-ton appris hier du rectorat
de cet établissement d'enseignement
supérieur.
Ajoutée en réponse aux exigences du
développement local, cette nouvelle spécialité
tend à concrétiser les recommandations de la
commission de l'emploi de la wilaya portant
ouverture de l'université sur son
environnement professionnel.
Cette nouvelle filière scientifique permettra
aux nouveaux bacheliers de suivre des
formations scientifiques et techniques aux
perspectives prometteuses, leur épargner les
longs déplacements vers d'autres wilayas, et
contribuer, par conséquent, à la formation de
compétences qualifiées à même d'appuyer le
développement socioéconomique de la
région.    APS
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WILAYAS DU SUD

Le  ministre de
l'Hydraulique, Lounès
Bouzegza, a mis l’accent
samedi dernier  à Béni
Abbès, sur l'importance
capitale du projet de
transfert d'eau Sud-Sud,
affirmant que c’est l'un des
principaux instruments à
même de renforcer la
sécurité de l'eau dans les
régions du Sud.

Lors de son inspection du projet de
transfert d'eau potable de la région
de Zghamra à la ville de Béni Abbès,
dans le cadre de sa visite
d'inspection dans la wilaya, le
ministre a expliqué que parmi les
programmes les plus importants
enregistrés dans le secteur figure
l'achèvement de l'étude relative au
projet « Sud-Sud ». Ce projet prévoit
le transfert massif d'eau sur une
distance d'environ 1 300 km, depuis
la wilaya de Béchar, en passant par
la wilaya de Béni Abbès, jusqu'à
Tindouf. L'objectif est d'améliorer
l'interconnexion hydraulique des
wilayas du Sud, de rassembler des
ressources supplémentaires en eau
pour soutenir le développement
urbain et économique de la région, et
d'assurer un approvisionnement
constant en eau potable.

Par ailleurs, le ministre, accompagné
du wali de Béni Abbès, Ali Moulay, a
mis en exergue la nécessité
d'accélérer le rythme des travaux du
projet de transfert d'eau depuis
Zghamra et de respecter les délais
d'achèvement fixés, afin que les
habitants de la ville de Béni Abbès
puissent en bénéficier au plus vite.
Ce projet vise en effet à renforcer
l'approvisionnement en eau potable,
à améliorer le service public et à
répondre à la demande croissante
pour cette ressource vitale.

Il a également suivi une présentation
sur la situation du domaine de
l'hydraulique dans la wilaya de Béni
Abbès, présentée par le directeur
des ressources en eau, qui
comprenait des indicateurs sur les
ressources en eau et les
programmes et projets de
développement enregistrés.
Dans son intervention, l’intervenant a
précisé que le secteur de
l'hydraulique suit le rythme de
développement que connaît la
wilaya, ainsi que l'expansion urbaine

et la croissance démographique qui
l'accompagnent, ce qui exige un
renforcement des efforts pour
répondre à la demande croissante en
eau. Il a salué le développement dont
la wilaya est témoin et a exhorté à
des efforts concertés de toutes les
parties prenantes pour assurer la
continuité de cette dynamique.
L’intervenant a relevé, à ce sujet, que
les indicateurs sectoriels dans la
wilaya de Béni Abbès sont positifs,
tout en insistant sur la nécessité
d'assurer un approvisionnement
régulier en eau potable et en
soulignant également l'importance
de la réutilisation des eaux usées
traitées comme « option stratégique
pour préserver les ressources en eau
destinées à la consommation ».
M. Bouzegza a déclaré que la wilaya
de Béni Abbès a profité de divers
programmes structurants relatifs à
l'hydraulique. Il a mis en lumière
l'importance d'améliorer la
collaboration entre les différents
acteurs, notamment les autorités
locales, pour garantir la meilleure
mise en œuvre possible de ces
initiatives et la réalisation des
objectifs de développement fixés.
Il convient de noter que la visite de
travail et la tournée d'inspection du
ministre de l’Hydraulique dans la
wilaya de Béni Abbès se poursuivent.

Abir Mensria

Le ministre de l'Hydraulique, Lounès Bouzegza, a
affirmé, depuis Béni Abbès que les projets de
transfert d'eau depuis la région d'El Zghamra vers
le chef-lieu de la wilaya, ainsi que le renforcement
de son alimentation en eau potable à partir du
champ de captage de la commune de Tamtert,
constituent des
investissements
stratégiques destinés
à consolider la
sécurité hydrique de
la wilaya et à garantir,
de manière durable,
l'approvisionnement
en eau potable. Lors
de l'inspection du
projet de
renforcement de
l'alimentation en eau
potable de la ville de
Béni Abbès à partir du
champ de captage de
Tamtert, dont les
infrastructures
s'étendent sur un linéaire de 30 km, le ministre a
souligné que cette opération s'inscrivait dans le
cadre des efforts visant à améliorer le service
public de l'eau, à renforcer les capacités de
stockage et de transfert et à assurer une
couverture durable des besoins de la population. Il
a également insisté sur la nécessité d'accélérer le
rythme des travaux, de respecter les délais
contractuels et de garantir la qualité des ouvrages
réalisés. Le projet comprend deux volets

principaux. Le premier prévoit la réalisation d'une
conduite de transfert de 15 km, accompagnée
d'une station de pompage et d'un réservoir d'une
capacité de 2.000 m³. Le second consiste en une
autre conduite de 15 km, équipée d'une station de
pompage et d'un réservoir de 5.000 m³. A cette

occasion, le ministre a
pris connaissance d'un
exposé technique sur
l'état d'avancement des
travaux et les différentes
composantes du projet.
Il a mis l'accent sur
l'importance de sa mise
en service dans les
meilleurs délais, compte
tenu de son rôle
essentiel dans la
sécurisation de
l'approvisionnement en
eau potable de la ville de
Béni Abbès. Selon le
ministre, ce projet,
combiné au transfert des

eaux potables depuis la région d'El Zghamra,
formera un dispositif intégré qui permettra, une
fois achevé, d'assurer définitivement l'alimentation
en eau potable de la wilaya, de répondre aux
attentes des habitants et de soutenir le
développement local. Au cours de sa visite, M.
Bouzegza s'est également rendu à la station
d'épuration des eaux usées de Béni Abbès, dotée
d'une capacité de traitement de 2.000 m³ par jour.
Il s'est informé des différentes étapes du

traitement des eaux usées et de leur contribution à
l'amélioration du service d'assainissement. Il a
insisté sur la nécessité d'assurer une exploitation
optimale de cette infrastructure, de préserver la
disponibilité de ses équipements grâce à une
maintenance régulière et de valoriser les eaux
traitées par leur réutilisation dans les usages
autorisés, conformément à la politique nationale
de gestion rationnelle des ressources en eau. La
visite ministérielle a également porté sur le
chantier de réalisation et d'équipement du siège
de la Direction de l'hydraulique de la wilaya de
Béni Abbès, un projet destiné à renforcer les
infrastructures administratives du secteur et à
améliorer les conditions de travail, afin d'assurer
un meilleur suivi et une gestion plus efficace des
projets hydrauliques. Le ministre avait entamé sa
visite dans la wilaya par l'inspection du projet de
transfert d'eau potable depuis la région d'El
Zghamra vers Béni Abbès. A cette occasion, il a
rappelé l'importance du projet de transferts
hydrauliques Sud-sud, considéré comme l'un des
principaux projets stratégiques visant à renforcer
la sécurité hydrique dans les régions du Sud du
pays. S'étendant sur près de 1.300 kilomètres, de
Béchar à Tindouf en passant par Béni Abbès, ce
vaste projet permettra de renforcer
l'interconnexion hydraulique entre les wilayas du
Sud, de mobiliser des ressources en eau
supplémentaires pour accompagner l'essor urbain
et économique de la région et de garantir un
approvisionnement durable en eau potable, a
souligné le ministre.

APS

VVEERRSS UUNNEE SSÉÉCCUURRIISSAATTIIOONN DDÉÉFFIINNIITTIIVVEE 
DDEE LL’’AAPPPPRROOVVIISSIIOONNNNEEMMEENNTT EENN EEAAUU PPOOTTAABBLLEE 

GRÂCE À DES PROJETS STRUCTURANTS À BÉNI ABBÈS

LE PROJET «SUD-SUD»
RENFORCERA  LA SÉCURITÉ HYDRIQUE 
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"AYAM SHORT FILM" S’OUVRENT À ALGER

PROJECTION D’UNE TRENTAINE DE FILMS

Le cinéaste Lamine Merbah,
décédé vendredi dernier à l'âge de
80 ans, a été inhumé samedi après-
midi au cimetière Boudjemaâ-
Temim de Draria dans la banlieue
ouest d’Alger.
Dans une ambiance empreinte
d'émotion, des artistes et des
compagnons de route du défunt
étaient nombreux à rendre un
dernier hommage et se recueillir à
la mémoire du défunt cinéaste qui a
marqué de son empreinte le
cinéma et la télévision algériennes.
Le réalisateur et producteur
Belkacem Hadjadj a regretté la
perte d'"un aîné dans le milieu du
cinéma et l'une des premières
figures ayant fondé la dynamique
d'organisation des cinéastes".
Décrit comme un "cinéaste
militant" au service de la société,
Lamine Merbah, a-t-il mentionné,
était toujours "à l'avant-garde de la
lutte pour le cinéma algérien à
travers des œuvres qui ont eu un
ancrage dans la problématique
sociopolitique de l'époque".
Djaffar Kacem, élève du défunt, a,
quant à lui, regretté la perte d'un
doyen et formateur qui l'a enseigné
à la fin des années 80 à Alger dans
le cinéma. "Je demandais souvent
conseil à Lamine à chaque fois que
j'envisageais de monter un projet
cinématographique", se rappelle-t-
il avec émotion du défunt qui, dit-il,
continuait à "partager sa passion et

son expérience dans le cinéma,
même pendant sa maladie".
De son côté, le comédien Lakhdar
Boukhors a qualifié Lamine Merbah
de "grand cinéaste qui a marqué
l'histoire du cinéma algérien à
travers des films avec un casting
associant de grands acteurs
comme Hadj Abderahmane et
Hassan El Hassani".
Né en 1946 à Mascara, Lamine
Merbah est un cinéaste dont
l'œuvre porte l'empreinte profonde
de l'héritage militant de son père.
Formé en Algérie puis en Pologne,
il a bâti une carrière entière tournée
vers un cinéma engagé, au service
de thématiques sociales,
historiques et environnementales.
Avec le court métrage, il débute sa
carrière cinématographique dans
les années 1960, avant de
poursuivre son parcours dans le
long métrage.  
Avec une filmographie prolifique,
le défunt a marqué de son
empreinte le cinéma et la télévision
à travers des longs métrages de
fiction notamment Les spoliateurs
(1972) et Beni Hendel (1976).
Il a également réalisé plusieurs
feuilletons dont Le miroir brisé
(2003) et Darna Kdima (Notre
ancienne maison) (2008), outre de
nombreux documentaires
consacrés à l'histoire et à la
mémoire.

Les 1res Journées nationales du court métrage, "Ayam Short Film", prévues du 25 au
29 juillet, ont été ouvertes, samedi dernier à Alger, en présence de plusieurs
comédiens et réalisateurs professionnels, ainsi que de nombreux jeunes cinéastes
en herbe.

Accueillies à la
Cinémathèque d'Alger, ces
journées dédiées au court

métrage ont été organisées sous le
parrainage de la ministre de la
Culture et des Arts, Mme Malika
Bendouda, par le Centre algérien
de la cinématographie (CAC), en
collaboration avec le Centre
algérien de développement du
cinéma (CADC) et le groupe
Seventh Art Club. Ouvertes aux
courts métrages de fiction,
documentaires et d'animation, ces
journées verront la projection d’une
"trentaine de films, retenus par la
commission de sélection sur plus
d’une centaine de propositions",
selon le directeur de la
Cinémathèque d’Alger, Adel
Mekhalfia. M. Mekhalfia a été
relayé par Saïd Mehdaoui et Badra
Hafiane, entre autres, réalisateurs
et organisateurs de cet
événement, ainsi que par de
jeunes cinéastes en devenir, qui
ont rappelé en substance que les
jeunes talents dont les travaux ont
été retenus pour cette première
édition "ont été formés, il y a deux
ans, à la Cinémathèque d’Alger".
Réitérant la nécessité d’offrir

périodiquement à ces jeunes
l’"opportunité de présenter leurs
travaux", les organisateurs ont mis
en avant l’"importance de ces
rencontres" qui, ont-ils dit, "créent
le rapprochement" avec les
professionnels du 7e art et
permettent l’"émergence de
nouvelles synergies".
Après l’ouverture officielle de
l’événement "Ayam Short Film", en
présence également du directeur
du CADC, M. Zineddine Arkab, les
courts métrages Boualem a tout
entendude Aziz Boukrouni et
Khaled Bounab, Between d’Illias
Boukhemoucha, Yaqin
d'Abderrahim Safir, Lettre sans
adresse,de Nabil Lahmar, Zahra
de Brahim Dendane et  Damu-Ki
de Youcef Benghanem ont ouvert
le cycle de projections de cette
première édition. Etant convié à
cette manifestation, le public aura à
apprécier les contenus d’une
moyenne de six courts métrages
par jour de plusieurs régions
d'Algérie et pourra assister, en
marge de ces projections aux
interventions d’universitaires et
praticiens du septième art, lors de
conférences autour de différentes

thématiques en lien avec l’univers
du court métrage. Ainsi, et parmi
les sujets qui seront abordés lors
de ces conférences, "la critique
cinématographique", "la
numérisation des archives", "le rôle
des ciné-clubs" et l’"impact de
l’intelligence artificielle sur le métier
d’affichiste". Des hommages aux
regrettés cinéastes Anis Djaad et
Arezki Larbi sont également au
programme de cette première
édition, marquée par l’"échange
direct et l’interaction entre les
amoureux du 7e art", a fait encore
remarquer le cinéaste Saïd
Mehdaoui. Auparavant, une
minute de silence a été observée
par l’ensemble des présents, en
hommage au regretté grand
réalisateur Lamine Merbah,
décédé vendredi dernier à l’âge de
80 ans. Les organisateurs ont
ensuite rappelé la nécessité de
"donner plus de visibilité au court
métrage", mettant en valeur son
"importance dans le paysage
cinématographique et culturel".

R. C.

LLEE CCIINNÉÉAASSTTEE LLAAMMIINNEE MMEERRBBAAHH
IINNHHUUMMÉÉ ÀÀ AALLGGEERR
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Entre la Rolls‑Royce La Rose Noire
Droptail et la Bugatti La Voiture
Noire, l’automobile bascule

clairement dans le territoire de
l’exception absolue. Cabriolet biplace
ultra‑personnalisé contre hypercar de
grand tourisme de 1 500 chevaux, ces
deux pièces uniques cumulent records
de prix, savoir‑faire artisanal et
performances hors norme. À travers leur
duel, c’est toute la question du luxe
sur‑mesure face à la vitesse extrême qui
se joue, et qui redéfinit ce que peut être
une “voiture” au XXIᵉ siècle.

LA ROSE NOIRE DROPTAIL
La Rolls Royce La Rose Noire
Droptail est un cabriolet 2 places,
long d’environ 5,3 m, avec une ligne
de roadster très basse et élancée.
Elle adopte un toit amovible inédit
avec verre électrochromique : un
simple bouton permet de modifier
la quantité de lumière qui entre
dans l’habitacle, comme des vitres
intelligentes de jet privé.turbo
Sous le capot, on trouve un V12 biturbo
de 6,75 L (ou 6,6 L selon les sources),
développant environ 601 ch et 840 Nm
de couple, pour 250 km/h et un 0–100
km/h en 5 s. La boîte automatique et la
suspension sont réglées pour privilégier
le confort royal plutôt que la sportivité,
avec une conduite extrêmement fluide et
silencieuse.
À l’intérieur, c’est un véritable salon de
luxe : bois rare travaillé à la main, motifs
inspirés des pétales de rose, cuir
sélectionné pièce par pièce et un tableau
de bord intégrant une montre Audemars

Piguet Royal Oak Concept unique.
Chaque élément est personnalisé pour le
client, jusqu’aux teintes de la carrosserie
“noir profond” qui changent subtilement
selon la lumière, comme les reflets d’une
rose noire.

LA VOITURE NOIRE 
Bugatti La Voiture Noire est un coupé
hypercar de grand tourisme, avec une
silhouette très étirée, un avant
allongé et une
ligne

de signature centrale
qui souligne tout le profil de la voiture. La
carrosserie en fibre de carbone est
entièrement spécifique, avec une finition
noire brillante conçue pour jouer sur les
reflets, presque comme une sculpture
dynamique.
Son moteur W16 de 8 litres, équipé de
quatre turbos, développe environ 1 500
ch et 1 600 Nm de couple. Ces chiffres lui
permettent un 0–100 km/h en moins de
2,5 s et une vitesse max estimée autour
de 420 km/h, ce qui la place au niveau
des hypercars les plus extrêmes du
monde. La transmission intégrale et
l’aérodynamique sophistiquée sont
pensées pour encaisser ces
performances sans sacrifier le confort à
haute vitesse.
L’habitacle mêle cuir haut de gamme et
finitions artisanales, mais avec une

philosophie
différente

de

Rolls Royce : ici, le poste de conduite
ressemble à un cockpit, avec des
commandes orientées vers la
performance et une ambiance de grand
tourisme sportif. La Voiture Noire est
aussi un hommage à la Bugatti Type 57
SC Atlantic : la nervure centrale sur la

carrosserie et certains détails de style
reprennent le langage de cette icône
disparue.

COMPARAISON TECHNIQUE
APPROFONDIE

Moteur et performances
•La Rose Noire Droptail : V12 biturbo
6,75 L, 601 ch, 840 Nm, 0–100 en 5 s,
vitesse max ≈ 250 km/h.turbo
•La Voiture Noire : W16 8,0 L quadriturbo,
1 500 ch, 1 600 Nm, 0–100 en < 2,5 s,
vitesse max ≈ 420 km/h.
En résumé, la Bugatti offre plus du
double de puissance et un couple
presque deux fois supérieur, ce qui se
traduit par une accélération nettement
plus violente et une vitesse de pointe
largement supérieure. La Rolls Royce,
elle, reste très performante pour un
cabriolet de luxe, mais privilégie la
douceur et la souplesse plutôt que
l’exploit chronométré.
Design extérieur
•Rolls Royce : cabriolet 2 places, lignes
sobres et élégantes, toit amovible

électrochromique, présence
très statuaire,

couleur noire
profonde inspirée
d’une rose
noire.turbo
•Bugatti :
coupé fermé,
silhouette
longue et
agressive,
nervure
centrale,
quadruple

sortie arrière en

“rangée”, carrosserie en carbone noir
avec jeu de reflets.
La Rolls Royce joue la carte de la pure
élégance, presque minimaliste, avec des
volumes massifs mais très graphiques.
La Bugatti, elle, exprime la vitesse même
à l’arrêt, avec des lignes tendues, des

prises d’air et un arrière
spectaculaire qui

rappelle

une pièce de haute joaillerie futuriste.
Habitacle et ambiance
•La Rose Noire : ambiance “salon privé”,
matériaux ultra rares, marqueterie
complexe, montre Audemars Piguet
intégrée, tout est pensé pour deux
occupants privilégiés.
•La Voiture Noire : cockpit de grand
tourisme, cuir et matériaux nobles, mais
avec une ergonomie tournée vers la
conduite dynamique et longue distance
rapide.
On peut dire que dans la Rolls Royce, tu
es “chauffé” comme dans un yacht de
luxe, alors que dans la Bugatti, tu es
“pilote” d’un avion de chasse civil.

COMPARAISON PHILOSOPHIQUE
ET D’USAGE

La Rose Noire Droptail est faite pour
être vue : arrivée devant un palace,
croisière lente sur la Riviera, balade avec
le vent dans les cheveux, c’est un objet
de statut et de raffinement absolu.
Chaque détail raconte une histoire
personnelle du propriétaire, ce qui en fait
presque une pièce unique de haute
couture automobile.
La Voiture Noire, au contraire, est faite
pour rouler vite et loin : elle combine le
confort d’une GT avec des performances
d’hypercar, qu’on imagine exploitées sur
autobahn ou circuit privé. Son caractère
hommage historique à la Type 57 SC
Atlantic ajoute une dimension de “mythe”
et de patrimoine à son exclusivité.

EN PRATIQUE:
• La Rolls Royce est “la plus
chère, la plus personnalisée, la
plus aristocratique”.
• La Bugatti est “la plus rapide, la
plus extrême, la plus
spectaculaire à conduire”.

ALGER16
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11Par S. HassenAUTOMOBILE
DEUX VISIONS DU SOMMET ABSOLU

ROLLS ROYCE LA ROSE NOIRE DDRROOPPTTAAIILL

Quand le cabriolet ultra luxueux affronte le hypercar extrême :
duel au sommet entre les deux voitures les plus mythiques et parmi les plus

chères du monde.

VVSSBBBBBUUUUUGGGGGAAAAATTTTTTTTTTIIIII  LLLLLAAAAA  VVVVVOOOOOIIIIITTTTTUUUUURRRRREEEEE  NNNNNOOOOOIIIIIRRRRREEEEE
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URGENCES 
ET SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
021.68.52.10/17

�NUMÉROS 
UTILES

Si les flammes constituent un danger
immédiat, les fumées représentent une
menace sanitaire souvent sous-estimée.

Riches en particules fines et en gaz toxiques,
elles peuvent dégrader la qualité de l’air sur
plusieurs centaines, voire plusieurs milliers de
kilomètres, exposant des populations éloignées
des foyers d’incendie.

UNE FUMÉE BIEN PLUS TOXIQUE
QU’UNE SIMPLE ODEUR DE BOIS BRÛLÉ
Contrairement aux idées reçues, la fumée des
feux de forêt ne se résume pas à une gêne
olfactive. Selon les pneumologue et
allergologues, elle est constituée d’un mélange
complexe de particules fines (PM2,5 et PM10),
de gaz irritants, d’oxydes d’azote, de composés
organiques volatils, d’hydrocarbures
aromatiques polycycliques (HAP) et, à
proximité des flammes, de monoxyde de
carbone. Lorsque des habitations ou des
infrastructures brûlent, d’autres substances
toxiques peuvent également être libérées.
Ces polluants irritent les voies respiratoires et
déclenchent une inflammation pouvant
provoquer une bronchite irritative toxique
transitoire, même chez une personne en bonne
santé.

DES FUMÉES QUI VOYAGENT 
SUR DE LONGUES DISTANCES

Il n’est pas nécessaire d’être proche d’un
incendie pour subir ses effets. Transportées par
les vents, les fumées peuvent parcourir
plusieurs centaines de kilomètres.
Les particules les plus fines, notamment les
PM2,5, pénètrent profondément dans l’arbre
bronchique jusqu’aux alvéoles pulmonaires, où
elles peuvent passer dans la circulation
sanguine. La distance réduit l’intensité de
l’exposition, mais ne l’élimine pas totalement.
Ainsi, des régions éloignées des
flammes peuvent connaître une

importante

dégradation de la qualité de l’air.

QUELS SONT LES EFFETS 
SUR LA SANTÉ ?

Une exposition, même de courte durée, peut
entraîner :
•irritation des yeux, du nez et de la gorge ;
•toux sèche ou persistante 
•voix enrouée 
•sensation de brûlure des voies respiratoires 
•essoufflement 
•maux de tête 
•fatigue inhabituelle.
Lors d’un effort physique, la respiration devient
plus profonde et plus rapide, ce qui augmente
considérablement l’inhalation des particules
toxiques. C’est pourquoi les activités sportives
en extérieur sont fortement déconseillées
lorsque l’air est pollué par les fumées.

LES PERSONNES LES PLUS
VULNÉRABLES

Certaines populations présentent un risque
accru de complications :
•les enfants, dont les poumons sont encore en
développement et qui respirent plus
rapidement 
•les personnes âgées, dont les capacités
respiratoires sont diminuées ;
•les femmes enceintes, car l’exposition peut
affecter l’oxygénation du fœtus 
•les personnes souffrant d’asthme, de BPCO
ou d’autres maladies respiratoires ;
•les patients atteints de maladies
cardiovasculaires, plus sensibles au stress
respiratoire 

•les professionnels
fortement

exposés,
notamment les
pompiers,

secouristes,
gardes forestiers
et agriculteurs.
Chez les personnes
asthmatiques ou
atteintes de BPCO,
les fumées peuvent
provoquer une
exacerbation de la
maladie avec
bronchospasme,
hypersécrétion de
mucus et

aggravation rapide des
difficultés
respiratoires.

QUELS SYMPTÔMES DOIVENT FAIRE
CONSULTER ?

La plupart des irritations disparaissent après
l’arrêt de l’exposition. En revanche, certains
signes nécessitent une prise en charge
médicale rapide :
•essoufflement important ou inhabituel 
•respiration sifflante 
•oppression ou douleur thoracique 
•toux persistante ou qui s’aggrave 
•difficultés à parler ou à respirer 
•malaise, vertiges ou perte de connaissance 
•palpitations 
•coloration bleutée des lèvres ou des doigts.
Chez les personnes fragiles, ces symptômes
peuvent traduire une atteinte sévère des
bronches, une décompensation d’une maladie
respiratoire ou cardiovasculaire, voire une
intoxication au monoxyde de carbone.

COMMENT SE PROTÉGER
EFFICACEMENT ?

La priorité consiste à réduire l’exposition aux
fumées.
Lorsque les autorités signalent une mauvaise
qualité de l’air, il est recommandé de :
•limiter les déplacements et les activités
physiques à l’extérieur 
•rester autant que possible dans un bâtiment
fermé 
•fermer portes et fenêtres lorsque les fumées
sont présentes 
•utiliser un purificateur d’air muni d’un filtre
HEPA, si disponible 
•éviter toute pollution intérieure supplémentaire
(tabac, encens, bougies parfumées, fritures).
Concernant les protections respiratoires, le
masque chirurgical est peu efficace contre les
particules fines. En cas de sortie indispensable,
les spécialistes recommandent un masque
FFP2 ou N95, correctement ajusté au visage.

LES RECOMMANDATIONS MÉDICALES
Les personnes souffrant d’asthme ou de BPCO
doivent poursuivre rigoureusement leur
traitement de fond et garder leur
bronchodilatateur de secours à portée de main.
En cas d’aggravation des symptômes, une
consultation médicale rapide est indispensable.
Il est également conseillé de bien s’hydrater,
car l’eau contribue à maintenir les muqueuses
respiratoires humides et facilite l’élimination
des particules inhalées. Les personnes fragiles
doivent suivre les recommandations des
autorités sanitaires et consulter régulièrement
les indices de qualité de l’air avant toute activité
extérieure. Si l’exposition est prolongée ou si
les symptômes persistent malgré l’éloignement
de la fumée, un avis médical est recommandé
afin d’écarter une atteinte respiratoire ou
cardiovasculaire plus sévère.

QUELS SONT 
LES VÉRITABLES

DANGERS 
POUR LA SANTÉ ?
Chaque été, les vagues de chaleur,
la sécheresse et les vents favorisent 

les incendies de forêt.

FEUX DE FORÊT 
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BASKET-BALL - NBA

LES SIXERS, LE CHOIX
LE PLUS LOGIQUE

POUR LEBRON JAMES ?
Lorsque LeBron James a officialisé
son départ des Lakers à la fin du
mois de juin, plusieurs franchises
se sont rapidement imposées
comme des destinations crédibles.
Les Warriors, les Cavaliers et le
Heat semblaient alors tenir la corde
pour attirer le quadruple champion
NBA, tandis que les Philadelphia
76ers apparaissaient davantage
comme un outsider.

L a donne a toutefois changé au fil des
semaines. Les déclarations de son agent Rich

Paul, évoquant les différentes options de son client,
ont entretenu le suspense, mais c'est surtout le
transfert de Jaylen Brown à Philadelphie, en
échange de Paul George et de plusieurs choix de
Draft, qui a renforcé la candidature des Sixers.
Avec cette arrivée, la franchise de Pennsylvanie a
clairement affiché ses ambitions après une saison
conclue en playoffs. Surtout, elle pouvait désormais
offrir à LeBron James ce qu'il recherchait avant tout
: une véritable opportunité de décrocher un
cinquième titre NBA.
« Je veux toujours faire les sacrifices nécessaires,
travailler, rester compétitif et avoir une nouvelle
chance de remporter un championnat », avait
expliqué l'ailier de 41 ans pour justifier son choix.

UNE OFFENSIVE DE CHARME
PARFAITEMENT ORCHESTRÉE

Convaincus d'avoir une réelle chance de recruter la
superstar, les Sixers ont lancé une campagne de
séduction de grande ampleur. Bob Myers,
président du Harris Blitzer Sports & Entertainment,
propriétaire de la franchise, n'a pas hésité à
défendre publiquement la candidature de
Philadelphie lors du podcast de Rich Paul.
« Si je l'avais en face de moi, je lui dirais que c'est
probablement sa meilleure opportunité de gagner
un nouveau titre », affirmait l'ancien dirigeant des
Warriors.
En parallèle, Joel Embiid, Tyrese Maxey et Jaylen
Brown ont multiplié les appels et les échanges avec
LeBron James durant plusieurs semaines.
L'entraîneur Nick Nurse s'est lui aussi impliqué
dans les discussions. Selon Shams Charania, il
serait même le seul coach à avoir directement
échangé avec la légende américaine pendant le
processus de recrutement.

UN EFFECTIF CONSTRUIT
POUR LE TITRE

Sur le plan sportif, les arguments
des Sixers étaient solides. Avec
LeBron James, Joel Embiid,
Jaylen Brown et Tyrese
Maxey, Philadelphie
dispose désormais
d'un quatuor de
très haut
niveau,
complété
par des
joueurs
comme VJ
Edgecombe,
Anfernee
Simons ou Dean
Wade.
Dans cette
configuration, LeBron n'a
plus besoin de porter
l'équipe offensivement
comme par le passé. Il
peut davantage se
concentrer sur la
création du jeu, mettre
ses coéquipiers dans les
meilleures conditions et

prendre les commandes uniquement lorsque la
situation l'exige.
Malgré ses 41 ans, il reste l'un des joueurs les plus
complets de la NBA. La saison dernière, il affichait
encore des moyennes de 20,9 points, 7,2 passes
décisives, 6,1 rebonds et 1,2 interception par
match, avec 51,5 % de réussite au tir.

L'EST, UN CHEMIN PLUS FAVORABLE
Le contexte sportif a également pesé dans la
balance. Les Warriors pouvaient certes lui offrir une
association de rêve avec Stephen Curry, mais leur
effectif semblait moins armé pour viser
immédiatement le titre. Golden State sortait d'une
saison compliquée, tandis que Jimmy Butler
poursuivait sa rééducation après une grave
blessure au genou.
À l'Ouest, des équipes comme le Thunder ou les
Spurs promettaient également une concurrence
particulièrement relevée. À l'inverse, Philadelphie
apparaît comme l'un des principaux candidats au
sommet de la Conférence Est, aux côtés des
Knicks, champions en titre.
Des interrogations subsistent, notamment autour
de la santé de Joel Embiid, souvent freiné par les
blessures ces dernières saisons, ainsi que sur la
capacité de LeBron James à maintenir son niveau
à 41 ans. Mais, sur le papier, aucune autre
franchise intéressée ne semblait lui offrir un effectif
aussi compétitif dès son arrivée.

L'ATOUT NEW YORK
Au-delà des considérations sportives, un autre
élément aurait également pesé dans sa réflexion :
la proximité de Philadelphie avec New York.
Rich Paul avait récemment révélé que LeBron
James aurait sérieusement envisagé de rejoindre
les Knicks si la franchise new-yorkaise n'avait pas
déjà remporté le championnat. En choisissant
finalement les Sixers, il conserve la possibilité de
résider à New York tout en rejoignant facilement
Camden, où se trouve le centre d'entraînement de
Philadelphie, ainsi que la salle des Sixers les jours
de match.

Un avantage appréciable, sans
être décisif. Pour ce qui
pourrait être le dernier grand
choix de sa carrière, LeBron
James n'a pas privilégié
l'aspect financier ou
sentimental. Son objectif
est resté le même :

intégrer l'équipe qui lui offre
les meilleures chances de
conquérir une cinquième

bague NBA.
« Je pense pouvoir
aider les
Philadelphia
76ers à devenir
une équipe
championne », a
résumé LeBron
James.

A. Amine

FOOTBALL
Le FC Barcelone a pris

sa décision finale avec Laporte

ARTS MARTIAUX MIXTES 
APRÈS LEUR PERFORMANCE À L’UFC

ABU DHABI

Quatre combattants ont
été conduits à l’hôpital 
L’UFC était de retour à Abu Dhabi pour un événement

exceptionnel. Pour l’occasion, la grande ligue a proposé
une carte des plus intéressantes. En main event, l’an-
cien champion light heavyweight Magomed Ankalaev
était de retour face à Bogdan Guskov. Trop fort, le
Russe n’a laissé aucune chance à son rival. Chanko

Zaynukov a également réussi ses débuts. Enfin, le Fran-
çais Axel Sola a étouffé son opposant. Ainsi, la soirée a

tenu toutes ses promesses.
Si certains ont passé une soirée mémorable, d’autres
ont dû être conduits à l’hôpital. Quatre combattants ont
dû être hospitalisés après l’UFC Abu Dhabi : Santiago

Ponzinibbio, Ismael Bonfim, Tyrell Fortune et le nouveau
venu de l’Octogone, Damian Rzepecki. Hormis Damian
Rzepecki, qui s’est incliné par décision, tous les autres
ont été finalisés dans la cage. Malgré ces hospitalisa-
tions, aucune blessure mettant leur vie en danger n’a
été signalée. Les quatre combattants devraient désor-
mais observer une période de repos avant d’envisager

leur retour à la compétition.

Les champions du monde
2026 mettent le feu au
mercato. Le dossier Rodri
déchaîne les passions,
avec le Real Madrid, le
PSG et même le FC
Barcelone qui seraient sur
le coup, même si, dans ce
dossier, ce sont désormais
les Parisiens qui seraient
les mieux positionnés. Tout
comme ils ont de sérieuses
options de recruter Ferran
Torres, aussi en fin de
contrat en 2027 et dans le
flou au FC Barcelone.
L’un des grands artisans du
sacre mondial de
l’Espagne aux côtés de
Pau Cubarsí, Aymeric
Laporte, avait aussi fait la
une des journaux ces
derniers jours. Le
défenseur central de
l’Athletic Club aurait ainsi
proposé ses services au
FC Barcelone durant la
compétition. Et les
Catalans étaient
intéressés, du moins selon
les premières informations
parues en Espagne.
Mais hier, c’est douche
froide. Malgré son
expérience et son
excellent niveau
affiché avec la
Roja, son
arrivée au
Barça est
toutefois loin
d’être
acquise
selon
Mundo
Deportivo.
En effet,
la
direction
catalane
ne souhaite
pas entrer dans un
nouveau bras de fer
avec l’Athletic Club,
notamment après les
tensions liées au dossier
Nico Williams, l’été
dernier.
Sous contrat jusqu’en
2028, Laporte ne

disposerait en plus pas de
clause libératoire,
contrairement à ce qui avait
été annoncé, ce qui
obligerait le Barça à
négocier directement avec
le club basque. Avec déjà
plusieurs solutions en
défense centrale et aucune
urgence à renforcer ce
secteur sauf en cas de
départ, Hansi Flick ne
pousse pas pour une
arrivée. Une situation qui
réduit fortement les
chances de voir le
défenseur de 32 ans
rejoindre le Camp Nou, cet
été.
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USM ALGER / L’ÈRE ALLIK DÉFINITIVEMENT BOUCLÉE

HAMZA AÏT-OUAMAR
NOMMÉ MANAGER GÉNÉRAL

L’USM Alger a visiblement
tourné une nouvelle page de
son histoire avec le
limogeage désormais
définitivement acté de son
ancien président
emblématique, Saïd Allik. Le
conseil d’administration,
dirigé par le président Bilal
Nouioua, est déjà passé à
autre chose en désignant un
manager général pour gérer
le volet sportif.  

Apeine 48 heures après le limogeage
du directeur sportif, Saïd Allik, et alors

que certains observateurs attendaient la
réaction de la direction du groupe Serport,
société propriétaire majoritaire du club,
voilà que la direction de l'USM Alger
annonce la nomination de l'ancien joueur
Hamza Aït-Ouamar au poste de manager
général. Au-delà de cette nouvelle

intronisation d’Aït-Ouamar, qui est ainsi
rappelé à son poste qu’il avait quitté en
août 2025 faute de n’avoir pas été
renouvelé, justement à ce moment-là, par
Saïd Allik qui venait de débarquer, la
démarche confirme si besoin est que la
page de l’ancien directeur sportif est
définitivement tournée. «Cette nomination
(d’Aït-Ouamar, ndlr) témoigne de la
confiance de la direction envers ses
compétences et son expérience, ainsi que
sa parfaite connaissance de l'identité et
des valeurs du club ; autant d'atouts qui
renforceront la gestion administrative et
soutiendront le projet sportif de l'USM
Alger. Bienvenue, Hamza», tranche la
direction usmiste à travers un
communiqué diffusé samedi en fin de
journée.

AÏT- OUAMAR - NOUIOUA 
CÔTE-À-CÔTE 

À LA SÉANCE D’ENTRAÎNEMENT
Sitôt annoncé, le nouveau manager
général de l’USM Alger a pris de suite ses
fonctions, en investissant le terrain. Lors
de la séance d’entraînement, en début de
soirée de samedi, sur le terrain annexe du
stade du 5-Juillet, il a été aperçu rendant
visite aux joueurs en compagnie du
président du conseil d’administration du
club, Bilal Nouioua. Le duo, sourires aux

lèvres, a même pris le temps
d’assister à la séance

d'entraînement.
Auparavant, les deux
dirigeants ont salué
les joueurs un à un,
avant de s’attarder

pour s’entretenir avec l'entraîneur Lamine
N'Diaye et «faire le point sur l'avancement
de la préparation», a communiqué la
direction de l’USMA dans la soirée sur ses
réseaux. «Le président s'est ensuite
adressé aux joueurs, réaffirmant sa
confiance envers le groupe et les
exhortant à faire preuve de sérieux, de
discipline et d'une éthique de travail
rigoureuse», pouvait-on lire encore dans
la suite du communiqué. Aussi, le
président Bilal Nouioua a souligné, en

s’adressant au groupe, «l'engagement de
la direction à réunir toutes les conditions et
ressources nécessaires pour garantir une
préparation optimale, en phase avec les
objectifs de l'USM Alger pour la saison à
venir». L’USMA a-t-elle, pour autant, déjà
dépassé sa crise ? Seuls les jours à venir
le diront. En attendant, le chantier vient à
peine d’être engagé. Les soucis de
N’Diaye, de ses adjoints, du mercato, du
stage d’intersaison restent à finaliser.

Djaffar C.

PARADOU AC
Kamel Gherbi,
nouveau coach
Ayant connu la relégation
avec l’équipe, la saison
dernière, Azzedine Aït
Djoudi n’est plus
l’entraîneur du
Paradou AC. C’est un
enfant du club, en
l’occurrence Kamel
Gherbi, qui a été
rappelé par le
président Zetchi pour
présider aux destinées
du staff technique, cette
saison, avec pour objectif
de retrouver, pourquoi pas,
l’élite dès la fin de l’exercice.
«Dans le cadre de la préparation de
la nouvelle saison, le club est heureux
d’annoncer la nomination de son
nouveau staff technique. Kamel Gherbi
est nommé entraîneur principal. Ancien
joueur du club et éducateur au sein de
notre académie pendant neuf années, il
retrouve aujourd’hui son club fort d’une
expérience enrichie, après avoir
notamment achevé la saison dernière à
la tête de l’équipe d’Akbou», a fait savoir
la direction du Paradou AC, le week-end
dernier. Kamel Gherbi sera assisté par
Zoubar Anis, en tant qu’entraîneur
adjoint, un «jeune technicien passionné
par la formation et le développement
des joueurs», mentionne l’académie.
Benmakhlouf Koussaï est lui nommé
entraîneur des gardiens de but. Au
registre de l’effectif, pour combler les
nombreux départs enregistrés, le
Paradou AC a déjà officialisé l’arrivée de
deux nouvelles recrues, à savoir le
latéral gauche de la JS Bordj Menaïel,
Ayoub Mekachir, et le latéral droit de la
JSM Béjaïa, Chemeseddine Redouani,
en attendant d’autres. Par ailleurs, la
reprise des entraînements était prévue,
sauf changement de dernière minute,
pour hier en début de soirée, au stade
Ahmed-Falek de Hydra. A l’occasion, le
nouveau coach Kamel Gherbi devait
diriger sa toute première séance de
travail avec le groupe.

D. C.

LE CR BELOUIZDAD EN STAGE DE PRÉPARATION À TABARKA

Deux matchs amicaux déjà livrés
Le CR Belouizdad continue activement
sa préparation d’intersaison en terres

tunisiennes où il poursuit son stage
bloqué précompétitif à Tabarka. Le Chabab

avait rallié le centre de préparation La Cigale
depuis vendredi 17 juillet. Il a été le premier club

algérien à avoir entamé son stage à l’étranger, après
avoir bouclé un premier regroupement au Centre technique
régional (CTR) de Tlemcen, où le collectif a lancé sa reprise
axée sur un travail purement athlétique. Après une semaine
passée à Tabarka, le CR Belouizdad a déjà livré deux
oppositions amicales. La première, c’était lundi dernier face
au club saoudien d’Al-Hazem. La rencontre s’est soldée sur
un score de parité d’un but partout (1 – 1). Quatre jours plus
tard, soit vendredi dernier, la formation de Laâqiba a eu à
disputer un second match de préparation. Cette fois ce fut
face à l’équipe du Progrès Sportif de Sakiet Eddaier, un
nouveau promu en Division première de Tunisie sur lequel

les Rouge et Blanc ont pris l’avantage par un but sans en
encaisser (1 – 0). «On a assisté à une belle opposition entre
les deux équipes. C’est notre deuxième test, en trois
semaines d’entraînement. On est encore au tout début,
aujourd’hui on a eu du bon répondant de Sakiet Eddaier. On
est là pour travailler et améliorer notre rendement avec la
continuité du travail et, inch’Allah, on est en train de préparer
une saison exceptionnelle», avait déclaré le coach tunisien
du CRB, Nabil Maâloul, en fin de partie. En théorie, les
propos du technicien tunisien semblent bien cadrer avec les
ambitions des supporters belouizdadis et de la direction qui
s’est jusque-là bien investie, en consentant des renforts de
choix avec l’arrivée de Yousri Bouzok, Franck Mbella Etouga,
Riyane Akacem, Sofiane Bouchar, Mehdi Boudjemâa et du
milieu international tunisien Houssem Tka, en attendant
mieux. En pratique, seul le terrain rendra son verdict.

D. C.

ES SÉTIF
Le gardien international
Alexandre Oukidja, la nouveauté attendue
Ce n’est un secret pour personne que l’ES Sétif était à la recherche d’un gardien de
but en vue de renforcer son arrière garde. Dans un premier temps, la direction du club
avait beaucoup misé sur l’arrivée du portier kabyle Mohand Idir Hadid qui avait
clairement affiché ses intentions de ne pas rester à la JSK, la saison prochaine. Sauf
que l’ESS n’était pas le seul club à être sur les traces du portier canari. D’ailleurs, ce
dernier a fini par choisir l’USM Alger où il est allé signer pour trois ans. Hadid a même
déjà entamé la préparation avec sa nouvelle équipe. Entre-temps, l’ES Sétif a été voir
ailleurs. Et aux dernières nouvelles, c’est la piste de l’ancien international Alexandre
Oukidja qui a été privilégiée. On dit même que tout a été conclu entre les deux parties
et il ne manquerait que la signature du contrat. Alexandre Oukidja est, pour rappel,
actuellement sans club et devrait débarquer à Sétif en transfert libre. Il  avait été
transféré en juillet 2025 de Metz à l’IMT Belgrade où il fut victime d’une rupture des
ligaments croisés et d’une fissure du ménisque. Ce qui lui a d’ailleurs valu de faire
l’impasse sur la dernière CAN 2026 avec les Verts. L’ex-portier de l’EN tentera ainsi, si
son transfert venait à être conclu avec l’ESS, de revenir sur les terrains par la porte de
la Ligue 1 nationale.

D. C. 
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DAKAR -
Le président
sénégalais
Bassirou
Diomaye Faye a
effectivement
lancé, samedi
dernier à Dakar,
son propre parti
politique,
dénommé
"Kiiraay, les
Patriotes
républicains",
lors d'une
assemblée
générale
constitutive. 

BORDEAUX -
Les incendies
font rage depuis
samedi dernier
en France et en
Espagne, avec
de nouvelles
évacuations
ordonnées près
de Bordeaux et à
l'ouest de
Madrid, la
métropole
confrontée au
"pire" feu de son
histoire.

PÉKIN - 
Les autorités
chinoises ont
évacué plus de
340.000
personnes et
suspendu le
trafic ferroviaire
et les activités
dans une partie
du sud du pays,
tandis qu'une
cinquantaine de
vols à Hong
Kong ont été
annulés, à
l'approche du
typhon Noul.

AMMAN - 
La réserve
marine d'Aqaba,
située en
Jordanie, a été
inscrite sur la
Liste du
patrimoine
mondial de
l'Unesco, a
annoncé samedi
dernier l'Autorité
de la zone
économique
spéciale d'Aqaba
(ASEZA).

BERLIN -Au
moins une
personne a été
tuée lorsqu'un
petit avion s'est
écrasé sur une
maison dans le
nord-ouest de
l'Allemagne, ont
rapporté des
médias samedi
dernier.

Selon les données communiquées par la
Direction du tourisme et de l'artisanat (DTA),
la wilaya d'Illizi a accueilli pas moins de 19.
755 visiteurs nationaux et étrangers depuis le
début de la saison touristique saharienne, qui
s'étend d'octobre 2025 à avril 2026.
Un groupe de 26 touristes italiens est
récemment arrivé dans la région, tandis qu'un
autre groupe composé de 32 visiteurs
étrangers, actuellement en tournée en Afrique
subsaharienne, est attendu dans les
prochains jours. Depuis le lancement de la
saison touristique du désert, en octobre
dernier, près de 8.295 touristes étrangers de
différentes nationalités ont ainsi visité la
wilaya. Selon le directeur local du tourisme et
de l'artisanat, Mohamed Ali Ouidane, dix
agences de tourisme et de voyages, ainsi que
trois établissements hôteliers offrant une
capacité globale de 200 lits ont été mobilisés
afin d'assurer l'organisation des séjours et
l'hébergement des visiteurs.
Les statistiques du secteur font état de
l'accueil de 11. 460 touristes algériens et de 8.
295 touristes étrangers. Parmi ces derniers,
7. 292 ont été pris en charge par des agences
de tourisme et de voyages, tandis que les
hôtels et les auberges ont accueilli 1.003
visiteurs étrangers. Dans le détail, les
agences de tourisme implantées dans la
wilaya ont assuré directement l'accueil de 351
touristes étrangers, alors que celles
provenant d'autres wilayas ont pris en charge
6.941 visiteurs dans le cadre de circuits
touristiques organisés à destination d'Illizi.
Des chiffres qui témoignent de l'intérêt
croissant suscité par les itinéraires sahariens
qui font aujourd'hui la renommée de la région.
Par ailleurs, les établissements
d'hébergement ont enregistré l'accueil de 12.
463 touristes, dont 7.434 ont séjourné dans
des hôtels et 5.029 dans des auberges. Les
touristes algériens représentent la plus
importante part des arrivées, tandis que les

visiteurs étrangers ayant séjourné dans les
structures d'accueil de la wilaya sont au
nombre de 1.003. Les hôtels ont, en outre,
enregistré 2.217 nuitées au cours de la saison
touristique. Cette affluence confirme, selon M.
Ouidane, la place grandissante qu'occupe la
wilaya d'Illizi parmi les principales
destinations du tourisme saharien en Algérie.
La richesse de ses paysages naturels, la
diversité de son patrimoine culturel, ainsi que
la multiplicité de ses circuits touristiques
expliquent en grande partie cet engouement.
À cela s'ajoutent les efforts consentis par les
agences de tourisme et les établissements
d'hébergement afin d'assurer l'accueil des
visiteurs dans les meilleures conditions.
Dans le cadre de la promotion des sites
touristiques et archéologiques de la région, la
Direction du tourisme et de l'artisanat a publié
un guide trilingue (arabe, français et anglais)
intitulé Illizi, l'âme du Sud, distribué aux
agences de voyages, afin de mettre en valeur
la beauté des paysages locaux, les sentiers
touristiques, l'artisanat traditionnel, les arts
populaires et le riche patrimoine historique
millénaire de la wilaya.
Des expositions consacrées à l'artisanat
traditionnel sont également organisées afin

de promouvoir ce produit emblématique,
véritable pilier du tourisme local. Les services
de la DTA prévoient, par ailleurs,
l'organisation d'une exposition régionale
mettant à l'honneur les plus belles tentes
traditionnelles, ainsi que l'artisanat local à
l'occasion des célébrations du Nouvel An
amazigh 2976.
Sur le plan des infrastructures, seize projets
hôteliers sont actuellement en cours de
réalisation dans la wilaya. Le secteur poursuit
également ses efforts visant à encourager et
à accompagner les investissements dans les
domaines de l'hébergement et des services
touristiques, avec pour objectif de renforcer
davantage l'attractivité de cette destination
saharienne d'exception.
Si le désert continue de fasciner par son
immensité et ses trésors naturels, il apparaît
désormais comme l'un des visages les plus
prometteurs du tourisme algérien. À Illizi,
l'afflux croissant de visiteurs témoigne non
seulement de l'attractivité retrouvée du
Sahara, mais aussi des ambitions portées par
la wilaya pour inscrire durablement son nom
parmi les grandes destinations touristiques du
pays.

Abir Menasria

DEPUIS LE DÉBUT DE LA SAISON TOURISTIQUE SAHARIENNE

ILLIZI A ACCUEILLI 
PLUS DE 19 700 TOURISTES 

Une délégation de haut niveau du
Sultanat d’Oman, est arrivée, samedi
dernier à Alger, pour une visite de
travail de quatre jours, dans le cadre
du renforcement de la coopération en
matière de transformation
numérique, entre le Haut-
commissariat à la numérisation et le
ministère omanais des Transports et
des Technologies de l’Information et
de la Communication, indique un
communiqué du Haut-commissariat.
Cette visite intervient « en
concrétisation de l’accord convenu
entre la ministre, Haut-commissaire à
la numérisation, Mme Meriem
Benmouloud, et le ministre omanais

des Transports et des Technologies
de l’Information et de la
Communication, lors de la visite qu’il
a effectuée en Algérie du 3 au 6 mai
2026 », précise le communiqué. Au
programme de la première journée
de la visite, figure une présentation
des principaux projets et programmes
supervisés par le Haut-commissariat
à la numérisation, notamment la
Stratégie nationale de transformation
numérique, l’infrastructure
numérique, et le Centre national
algérien des services numériques, à
même de mettre en avant
l’expérience algérienne dans ce
domaine et d’ouvrir de nouvelles

perspectives pour l’échange
d’expériences et d’expertises. De leur
côté, les membres de la délégation
omanaise ont salué les progrès
réalisés par l’Algérie dans le domaine
de la transformation numérique, tout
en affichant leur intérêt pour
l’exploration des opportunités
d’investissement, l’élargissement des
perspectives de coopération et
l’établissement de partenariats
stratégiques contribuant à
l’accélération du rythme de la
transformation numérique et au
partage de connaissances entre les
deux pays, selon la même source.
La partie omanaise a également

présenté l’expertise de plusieurs
entreprises nationales leaders en
matière de transformation
numérique, passant en revue les
solutions et technologies innovantes
dans le domaine de l’intelligence
artificielle et les services publics
numériques. Par ailleurs, le
programme de la visite prévoit la
tenue de réunions et d’ateliers
techniques, ainsi que des visites de
terrain au niveau de plusieurs
structures et installations, en vue de
renforcer l’échange d’expertises et de
soutenir la coopération entre les deux
pays dans le domaine de la
transformation numérique.         R. N.

COOPÉRATION 
UUNNEE DDÉÉLLÉÉGGAATTIIOONN OOMMAANNAAIISSEE 

EENN VVIISSIITTEE DDEE TTRRAAVVAAIILL EENN AALLGGÉÉRRIIEE

Le nouveau siège du Centre national du cinéma
(CNC) a été inauguré samedi dernier à Alger par
la ministre de la Culture et des Arts, Malika
Bendouda, en présence d'artistes et
professionnels du cinéma, a indiqué le ministère
dans un communiqué.
Situé dans la commune d'Hydra, le nouveau
siège a été réalisé dans le cadre des "efforts de
modernisation de l'administration publique et
d'amélioration des services aux professionnels du
cinéma, afin de suivre la dynamique du secteur".
Le nouveau siège du CNC comporte un guichet
unique, baptisé du nom du regretté réalisateur
Lamine Merbah, en hommage à sa contribution
majeure au cinéma algérien, et qui regroupe
différents services dédiés aux activités

cinématographiques, précise le communiqué.
Le guichet se charge de recevoir et de traiter les
demandes d'autorisation d'exploitation
cinématographique et de visas culturels, ainsi que
les demandes de licences relatives aux activités
de production, selon le texte.
A cette occasion, la ministre a souligné que "le
développement de l'industrie cinématographique
demeure une responsabilité collective, exigeant
les efforts concertés de tous les acteurs du
secteur". Elle a annoncé, dans ce contexte, la
tenue prochaine d'une réunion consultative avec
les professionnels pour évoquer leurs
préoccupations, dans une démarche visant "la
promotion et le développement de l'industrie
cinématographique nationale".   APS
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